
 

 

    PUREae

GUÉRISON D’ULCÈRES FISTULEUX ET

Extrait d’une lettre de M, Robert Calvert, Chimiste, a Stokeley, datée du 3 Septembre 1847.

Au Professeur HoLLoway,
CL .

Monsieur—M. Thompson, maître de l’école nationale de cette ville, déstre que je vous fasse connaître les particularités de son fils, lequel,après

avoir été malade pendanttrois ans et demi, a reçu le plus gsand soulagementpar l’usage de vos Pilules et de votre Onguent. Il est d’une constitution

scrofuleuse. Par suite d’une pleurésie, son estomac devint chargé d’un amas de matières qui finirent par se frayer un passage à travers les parois

de l’estomac et

y

déterminèrenttrois ulcères fistuleux qui dégageaient beaucoup de pus,il futinduità faire Pessai de vos Pilules et de votre Onguent;

il était alors, selon toute apparence, près de la mort. Son estomac rejetait tout ce qu’on lui faisait prendre. Vos Pilules et votre Onguent ont eu

Peffet de guérir complètementla toux et les affections d’estomac. Ses forces et son embonpoint sont rétablis ; il a bon appétit et sa digestion se fait

bien. El y a toute probabilité qu’un usage encore un peu continué de vos médecines complèteront sa guérison.
(Signé) ROBERT CALVERT,

CUÉRISON D'UN MAL DE JAMBE, DATANT DE 30 ANS.

« Je, George Bourne, boucher, de Stockton-upon-Tees, certifie par la présente que ma femme a eu mal à une jambe pandant 30 ans, causé parla

Tupture d’une veine. Ses souffrances étaient horribles. Elle avait été sous lessoins d’un grand nombredes plus eminens hommes de l’art du vois-

nage, mais sans résultat. Elle fut par la suite parfaitement guérie en huit semaines par les Pilules et ’Onguent de Holloway.

(Sign.) Geo. BOURNE,

GUÉRISON D'ULCÈRES OU IL EXISTAIT UNE CARIE DE LOS. -

Extrait dune lettre de M, James Wetmore, Hampton, Nouveau Brunswick, datie Fevrier 17, 1847.

A Messrs, PeTEas et TiLLey, . + . ,

Messieurs,— Je sens qu’il est de mon devoir envers le Professeur Holloway de vous informer, commeses Agens pour cette province d une guérison

remarquable opérée sur mon fils. Il avait été affligé d’ulcères, sur les membres et sur le corps, depuis plus de troisans | il en était meme sorti de

tits fragmens d'os. J*essayai plusieurs des médecins de St-Jean, mais sans aucun avantage. D’après les conseils qu on me donna,j’essayai des

Pilules et de l’Onguent de Holloway, qui opérèrent une guérison complète. Plusieurs mois se sont écoulés depuis, et il n’y à pas la moindre appa-

sence que la cure n’ait pas été complete. Signé) JAMES WETMORE.

GUÉRISON DES HÉMORRHOIDES.
Extrait d’une lettre de Joseph Medcalf, Beverly, datee Juin 17, 1847.

 

Au Professeur HorLowar. ; ; ; ; LL Co

Monsieur,—Pendant quelques annéesj'ai cruellement souffert des Hémorrhoïdes sanguines. Par la bénédiction divine, avec l’usage de vos

Pilules et de votre Onguentl,j'en ai été complètement guéri. Personne n’avait cependant plus souffert des Hémorrhoïdes que moi.

(Signé) JOSEPH MEDCALF.

TÉMOIGNAGE D'UN MÉDECIN, VERSÉ DANS LA GUÉRISON DESMALADIES DE LA PEAU.

Copie d’une lettre de W. E. Powell, M. D., 16, Blessington Strect Dublin, datée 9 Février, 1847.

fesscur HoLLoway. . ; . ; 44 ;

cuMonsieur,—Ayant depuis plusieurs années donné mon attention aux maladies cutanées, ou de la peau je crois qu’il n’est qua juste de vous

informar que dans plusien:s cus j'ai recommandél’usage de vos Pilules et ds voire Onguent et qu2 je les ai vus invariablerent avoir l’uñet le plus parfait

dans la guérison de ces maladies. (signé) W. S. POWELL-M.D.

Les Pilules devraient être employées conjointement avec l’onguent dans la plapart des cas ci-dessous:—

Mal des Jambes, Jointurcs contractées, Mul aux Mamme'ons.

Mal des Seins, Goutte, Mal de Gorge, ;

Brâlures au feu ou à l’eau Enflures Glanduleuses, Maladies de la Peau,

Gerçures. Lumbago, Ecorbut, . .

Cors aux Pieds, (mous), Hémorrhoïdes, Hurneurs à la Tete,

Cancers, Rhumatisme, Tumeurs,

Fistules, Blessures, U:cères,

Agents pour Montréal, Dr. PICAULT, rue Notre Dame No. 36, au coin de la rue Bonsecours, devant l'Hôtel Donegana, et MM.

SAVAGE,et Cie, rue Notre Dame.
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N. B.—Des directions, enseignant la manière de s’en servir, sont attachées à chaque pot ou boîte.

AU COIN DÉ LA RUE

BONSECOURS DEVANT L'HOTEL DONEGANA,

CI-DEVANT RUE ST.-PAUL,

EX outre de son grand assortiment de MÉDICAMENTS, PARFUMERIES, etc., etc., on trouvera à sa Pharmacie tous les Médicaments à
EST A PRESENT RUE NOTRE - DAME, “<

Patente les plus renommés annoncés dans les Guzettes. Tels que:—

Pilules de Brandreth Pilules de Smith

 

 

      

 

Baume de Copahu, etc. Esssences de Ratafia

Do do Cooper Do do Lee ete. etc. Elixir Pulmonaire , Do do Pepermint

Do do Moffatt Baume de Wistar Do do de longue vie Do do Canelle

Do do Harvay Do Pulmonaire Do do Parégorique Do do Bergamotte

Do do Morrison Do do Liverwort Essences de Citron Do do Muse

Do do Holoway Do du Perou Do do Oranges Do do Roses, etc.

Do do Frank Do Ste. Geneviève Do  d’Epinette

Variété de Pastiiles ou Lozanges médicamentés à l’usage des enfants, etc., etc, ete.

NOTA.—Ongarantit véritables (Genuine) tous les remèdes pris dans la Pharmacie. Les personnes qui acheteront des médicaments pourront

consulter le Médecin gratis.—Visites et consultations en ville.
‘

TONEY
EN GROSS ET Bl BRTAIL,

Montréal, 19 mai 1848.
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ES

COIN DE LA RUE NOTRE-DAME ET IF LA PLACE JACQUES CARTIER, ~~

LE soussigné prie ses nombreux amis et le public en général, de vouloir bien faire attention qu’il vient d’ouvrir une

maison de commerce dans la branche ci-dessus.

On trouvera toujours à cet établissemennt un assortiment complet et varié de VINS, LIQUEURS, THES, CAFES,

SUCRES,fruits de toutes sortes etc., etc, ete. Co

Les vins et les liqueurs seront choisis avec soin et exempts de toutesfalsifications.

Rien ne sera épargné pour rendre cet établissement digne du patronage du public.

A. L. LACROIX.
{7Les personnes qui enverront leurs domestiques, seront servies avec autant de soins et d'attention que si elle

venaient elles-mêmes.-—Montréal 17 mai 1848.

OLIVIER RODIER,
PEINTRE - DECORATEUR.

RIE ses nombreuses pratiques de vouloir bien faire attention, qu’il
vient d'établir son ATELIER conjointement avec celui de M. Han-

Dix, rue McGill.
Montréal, ler mai 1848.

3RASSERIE PIGEONBRASSERIE THON,
N A. DORAY s’étant retiré de cet établissement. les affaires se
4 « feront à ’avenir sous le nom de ¢ PIGEON, SAUVAGEAU,et

ie.

 

NARCISSE PIGEON.
A. et T. SAUVAGEAU.

Montréal, 9 févr. 1848.

REPERTOIRE NATIONAL
OU RECUEIL DE

LITTERATGRE CANADIENNE.
O" peut s’abonner à cette publication, chez MM. Fabre et cie, à la

chambre de lecture de l’Institut-Canadien, à l’Hôtel du Canada et à
PHôtel de Québec, au bureau de l’.Avenir ou en s’adiessantfranc de port
à MM. Lovell et Gibson.

Montréal, 20 nov., 1848.

CHARLES GAREAU.
MARCHAND - TAILLEUR,

TRANSPORTÉ son magasin au No. 87, rue Notre-Dame,vis-à-vis
l’ancien Palais de Justice, 2e porte de M. BorvrN, ortèvre.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public en
général, pour l’encouragement qu’il a reçu jusqu’à ce jour,et les informe
qu’il a toujours en main un assortiment général de Draps fins, Casimeers
français, Satin, Etoffes pour vestes, Chemises fines, Cols, Collets, Cra-

vates, Gants, etc.
11 a reçu ses livres de modes pour 1848.
Montréal, 12 avril 1848.

LIVRES AOCVEAUX.
E soussigné a l’honneur d’offrir ses remercimentsles plus sincères à
ses nombreuses pratiques et au public en général. pour l’encourage-

mentlibéral qu’il a reçu, et profite de cette occas:on pour leur annoncer
qu’il vient de recevoir le complément d’une commande, renfermant un
bon nombre de livres de LITTERATURE et d’HiSTGIRE, ainsi qu’un
grand assortiment de LIVRES de PRIERLES,ete., cle., ete.

— AUSSI: —
Un assortiment complet et varié de livres et fournitures d’Ecoles qu’

vendra à des prix très réduits.

 

 

J. Bre.-ROLLAND.
Montréal, 24 mai 1848.

 

J. A. LECLERC,
MARCHAND DE CUIR,

EN GROS ET EN DETAIL,

No. 174, RUE ST. PAUL,
PRES DE LA MAISON DE LA DOUANE,

B, WORKMAN, APOTISAIRE,
MONTREAL.

N. B.—Cluir de différentes sortes pour Sellicrs et Cordonnzers.
Montréal, 20 mai 1848.

PAPETERIE DE L'AVENIR.
E soussigné,vient de recevoir un assortiment complet de papier de
toute sortes, ainsi que Plumes, Crayons, Encres, etc, etc., ete. On

trouvera toujours chezlui:
Papier à écrire,

 

Papier à imprimer,

 

o àlettre, do de couleur,
do 4 note, do à enveloppe,

Enveloppes de toutes sortes.
AUSSI:

Livres d’écoles approuvés.
J. B. E. DORION.

1223 Rue St.-Paul.
26 mai 1848.
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Montréal, mai 1848.

 

  T. CADOTTE, "cum.
Harnais, Bottes, Souliers, etc, etc, etc, à Jenseigne de la

BOTTE ROUGE.

 

 PLACE JACQUES CARTIER.
! x7 Bottes superfines faites à ordre.
i
i Montréal, 24 mai 1848.
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